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Toute la Terre aduou 'é 
que la France ri a iamais eflé au 
point de grandeur ^ de puiffance, » 
0* de gloire Qu elle ejl à prejenty ie 
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n en dis point la caufe^puis qu elle ' 
efi ft bien connue , fÿ"- que les eff Hs ' , 
çnparoijfent par tous les lieux du . 
mondes llny^ point de condition, 

M O N s E t G NB VR ' qui TIC S en ' 

'repnte infiniment obligée à Vbjire 
Rmvençe. Res pns s\appüquent ^ 
à la perfeBion dedeur art les . 
autres à cultiuer les Jcie/ices^cha-- 
cuti connoijfdnt bien que leurs ira^ - 
,uaux Çf leur peines ne feront pas 
inutilement employées , s i Is . ont 
r ho'nhéur. ddefirel cbmuf 
Cefi ce qui rri a donnée léfùuyiag^ 
JSRùnsskIgnb^^ fré'efimtér 

autant qu il tn '^efié'pofiblè , Çf | 
4ans la Politique, y été ddns^ Fart 
-Militaire,^ (fy four cet efep ayhàt 

. 1-. é ‘ retett 
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receu ati Qollege les premi&tsen^ 
feignemefits necejptires a la ièu-^ 

• nejfe , & qui fement de *vtay fort-- 
dement y lant pour fî4mre, la pro^ 
\ fej^ion des Armes y que toutes au--^ 
très vacations les plus honorables y 
ie me fuis efludié encore ‘ depuis 
que te porte les armes à la leBure, 
des bons Liures qui traitent de 
mon mefiier y conjîderant en moy 
‘ mefme que pour efirevray Soldat i 
il faut ejtre capable de comman^ 
der aufi bien les ailles y les 
mœurs de la confujton d'vnpeu-- 
pie, comme les troupes genereufes 
parmy les Armées: T ay toufîours 
Aejiré de fçauoir tvn ^ t autre y 
tenant cette maxime auec, les 

a 4 


Homainsque tout bôn Capitaine 

doit auoir pafé fa ieunejfc aux 

Efcoles , fa force aux Armées, 

Cf le relie de fa vie en (Quelque 

goHuemement» Ce n eîlpas 

SEi GN EVR que îaje creu pouuoir 

mériter ri y atteindre à ce degré de 

fortune'^ mais aufi i ay touf ours 

éfiimé vn homme indigne de fa 

vacation , s il ne fait /on me/iier 

que pour viure , fans aucun defir 

de^ monter plus haut , ou au moins 

de fe rendre Maiftre en fin art, 

afin que s il e(i mal-heureux , fa 

confidence Cf la voix des gens de 

bien luy feruent de bon-heur Cf de 

recompenfe, le ne, dts poinlt ces 

chofes par aucun dejfein que i aye 

MonsBî 
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léMoîiSEïGNÉrR, Çfie necdi 
the point fins *vne gerierofité 
apparente- des pdf ions mercenau 
res i^ tar te tiens quvn homme ne ~ 
doit pim rien dêfirer qui a [hon- 
neur de rendre feruice a Vofire- 
Eminence ^ dont la grandeur ne 
me donne postant ces fentiments 
que ‘fa bonté qui ma fait fa crea^ 
fmk Toutes mes. penfées- ne font 
quf ' ' de rechercher ( les moyens 
demployér & de finir ma vie 
pour fin feruice i Cependant r 
. QNSETGNÊ ie la fapplie / 
très ^ humblement d*amir pour 
agréable > que far le comman*- 
dement qutl luy a pieu . me fai^ • , 

rt ' de [aller feruir dans les ar^ 
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mées , te luy frefinte ce petit ef* 
çh antilion de mon meJHer v 
rieft feulement quvn ahhregé 
d'vne defcription comme tay pm 
remarquer queUdnafiege les plé^ 
ces , auec quelques confideratiom 
que l*on doit auoir auant que de 
P entreprendre, ^ue fi ce petit oum 
mage a tant d honneur defire^hien 
receu delle , ie prendray Id hm^ n 
diejfe de tuy prefenter quelque 
iour plus amplement, de àifiin^ 

guer.par ordre toutes les aBions ^ 
qui fe doiuent Çf peuuent faire, \ 

0" atfii comme on les doifdefen^ 
dre. Il femble Mon SB ion b fk j 

que toute la guerre de maintenant 
ne çonfifie plus qtià faire detSiC'^ 
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^es Cf prenareaes places , pwJ^Qjf^ 
qu à donner dei ^atailks , c eji 
pourqHoy ie myp^is pim efi^di£ 
qtiçnfmte autre ^sondet^rr^ 
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Ë j^QCureut du Roy n*empefche,(|ud 
lîùrc intitulé îes formes é^'Mducs^ 
mes ordmaires dons on fe fett étuic SiegeStét 
frifesdes Places, compofé pat le Sieur Dfi 
IaPrvgue, T oit imprimé par Michel 
Liberal , aux. frais de Sieur Pierre ProR» 
&üec defenccs en tel cas requifes. Fait 
cc4,lMmct 164 ^ -- , 
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PERMISSION DE MOPlSÎE VR 
le Lhittenênt CeneraU 
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futu^ iei Concluions du 
\2)|lrà(îureür du/Royi Fait ce 4. lanuier 
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FORMES 

ET 

MAXIMES 

ordinaires 

> dont on fi fer taux Jiege^ ■ 

^ prtfis des places, . 

E toutes les adÜons de U 
guerre des plus hautes 
les plus efclatantes font 
celles de prendre des 
Places fortes d ’impbrtance : 
comme les deffeins en font grands, 
5^ les entreprifes hardies , ifeft nç^ 

A 
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% Qj^aximes des Sfcm, 
ceflaire que le General de Tarmce 
aie de grandes qualitez par defliis 
rprdinaire des hommes , afin que 
par vne bonne eftime repuca- - 
tion qu’il peut auoir acquife, ceux 
qui luy doiuent obeïr prennent 
confiance en luy , ôC que les Enne- 
mi s les puifienc redouter, VnAn- 
cien auoic grande raifon de dire ' 
qu’il valloic mieux y ne armée de 
Cerfs coduicc par vn Lion, qu’vne 
dé Lions conduite par vn Cerf. 
Toute la conferuation &: la gloire 
d’ vue armée dépend abfolumcnt 
delà capacité d'vn General, Sc la 
France a‘ cet aduanrage par defliis ' ^ 
toutes les autres nations de la ter- 
re d’au ok des excelles Capitaines: 
les exploits qu’ils ont faits ces der- ' 
niei CS années en font des preuucs 
bien certaines , bien qu’aprçs Dieu 
ilyen ayt encore vne caiife parti«^ ' 
ÇLilierCi. ‘ ‘ '' ' ‘ ■ 
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Les qùaliiek^ requifes à vn 
General d armée. 

V N .General doit principalc- 
mentaüoircesfrxpafcics: la 
fçience^en l’arc milicairé , les vertus 
^ Maximes politiques , laiithori- 
te , lapreuoyancejla forcunc,& la 
libéralité. Si eii tous les arts dit 
monde, le naturel, la théorie èi la 

i natique font rîeceffairesj combien’ 
e doiiient elles eftre én celuy de 
fçauoir bien goûuerner vne ar- 
mée, ’quî eft la; plus difficile àftion 
du monde , éc qui 'ne deffre pas 
ime feule yertu ,' mais vn‘ hommd 
qui les pôfTcde toutes, eflantinfa- 
cigable aütrauail, côurageûx amé 
dangers,uîdufhieux aux expédiés,'; 
prompt aux exeaitibns, preuoyant 
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4 des Siegh. 

aux deliberations , & qui en fin fô 
goiiuerne pluftofl: par ' induftrie 
que par la violencexar fouuent el- 
le furmonte ce qui femblc inuin- * 
cible, les plus fçauants hommes de 
guerre dîiment d’autant, plus vii 
General , quand en fe pouruoyant 
bien de toutes choies il incommo- 
de & diffipe ion ennemy. La vi- 
ctoire confifte pluftoft en la capa- , 
cité d’vn homme feul qii^ux ar- ^ 
mes de plafieurs. 

Mais fi le general doit eftré bié . 
choifi , i’eftime que tous les autres 
Officiers principaux de Farmée le 
doiuent bien cftre auffi , pour les 
diuerfitez qui fe rencontrent en 
toutes les aftions d’vne armée , où: 
le General ne poünàilt efire pre- 
iènt, ileftbeibin neantmoins d’y ' 
apporter de prompts remedes , ou- - 
tre que lapiufpart des executions 







Dh Général jérméè. f 

(quoy que par fbn commande-î- 
ment) Ce font par les autres mem- 
bres Sc officiers de Parmée* - 

En fin le General eftaUt choifij 
& ayant refolu d’affiegervne pla- 
ce apres toutes fortes de raifons 
dittes au Confeil,& que Pirreft eft 
ainfi donné ,il prend conndiflance 
de fon armée , du nombre d’hom- 
mes qu’il pourra auoir, d’infante^ 
rie,& de Caualldrie, quelles muni- 
tions & Canons , quels outils , ar- * 
gent yiures, quels fccours ôC ra- 
fraircbiiTement,&: en fin toutes au-, 
très commoditez. 

Ayant fait tous ces appareils , il 
.choifit vue Ville du cofté où il 
veut entreprendre 6c faire la guer- 
re , pour faire les inagafins & pro- 
uifions de tout ce qui eft diâ.Là fe 
drefle l’attirail de l’artillerie, &fe 
donne le Rendez-vous de toutes 

A3 
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€ Qi^axime des Sièges. 
les troupes pour faire la monftré 
generalleice qaeftarit fàiâ : èc lar- 
mée en baraîlfe félon que le païs lé 
f)emiec èC la qualité deS troupes^ 
il marché au meilleur ordre qu'il fe 

[ )eut, ehiiiron deux ou trois iieues* 
ëlon le temps aufll qu’il refte dé 
iour, puis il fait camper fon ar- 
tnée dans les formes èc maxime? 
6rdinaire$ en vn lieit propre pour 
eela. 

Lé Iciidemain il fait marcher 
encor en bon ordre, ô^.aux plu^ 
grandes iournccé qu ilelf pofliblé 
afin de iciiprcndrc la Place quif 
veut affie ger.Çllaht à vue ioufnéé 
il emioyeviï Trompette lesTom- 
mer s ilyeutjpuisefrant à trois ou" 
quatre lieues de la place, il/aitpar- 
tU'le General de la Cauallerie ^ vii 
Marefchal de Camp , quelques'. 
autrcSjOLiluy mefmeauec les plans 


'a . ‘ 




Du General Armée. 7 

3 u 41 aura eu de la Ville/ur lefqncls 
aura dcsja difposé les quartiers 
logements des troiippesiilfait 
mener autant -de Caualleiie qu’il 
voit eftre befoin auec des enfant 
’ perdus au(li,& les mettons en ba- 
taille en lieu hors'du danger du ca- 
non, cependant que l’on reconnoic 
la force &: fituation de la place, ÔC 
les lieux des logements. Si elle eft 
malaiféc à reconnoiftre, il fait dif- 
pofer des troupes tout autour pour 
fe retirer à eux*dn les fait toufiours 
fuiure à l’entour hors le traid de la 
. Ville,quelques vns efcartéz çà ôc 
là : regarde le plus foible 6c mal 
flanquéjce qui eft commandé \ où 
fe logera l’artillerie*, 6c chaque qnarr 
tier , par où à peu près l’on la peut 
fecourir,Sc ainiî toutes autres cho- 
fes. Si les ennemis (brtent , on les 
repouflè viucment iufques dans 

les 


8 t%taximes des Steges, 
les portes, fi on eft aflez fort, on 

peut entrer pefle-mefle aucc eux, 
eftanc aifé s’ils ne fe retirent prom- 
ptement au fofle , en cas qu’il (bit 
fec : Car eftant fi proches des Mut 
railles, ils ne peuuent plus tirer (ans 
ofFencer les leurs. Cette première 
furie aduantage des afiaillans les 
afiçure, & eftoiine les ennemis, car 
les premiers ciFets s’impriment 
en l’ame. On peut outre cela pen^ 
dant ces petites efcarmouchcs 
prendre qiielqu’vn d’appaiêce qui 
aduertiradeplufieurs chofes,ou en 
le flattant, ou en le menaçant.Mais 
auffi en cette fuite il faut fe garder 
' d’eftre attrapez, attirez entre des 
baftions,&; ramparts, où les enne- 
mis foient en gros , & fe retirent . 
aux deux coftez fermant les portes.- 
Faut tous-jours des hommes ço- 
mis à pouriuiure,&: d’autres à faire 

ferme. 
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T) U General ^ ^ 
ferme, d’autres à garder les portes 
ou lieux gagnez. Le tout reconnu, 
&: fur toijt le lieu des approches, 
on fpnne la retraite , s en retour- 
nant au dedans de l’armce : &; le 
Marcfçhal de camp Marefchal 
des logis general demeurent auec 
quelques troupes où ils ont depar- 
ty le logement de Fermée , pour 
cette nuiâ: là hors la portée du 
canon 5 ou à couuert de quelque 
chofe. 


I I, 

De$ looemens de t armée. 

O 

L ’Armée arriuée, T Anant- garde 
fe tient en bataille en l’ordre 

,T 

qui efl: dit ôi ordonné , & le tout 
le loge par ordre, puis fi dés cette 
première iournée les quartiers iia 
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?o oJ^^ximes des Sièges. 
font difpdfez comme ils doiuènt 
* , plire , pour bien aifieger la Ville, 

J on les refait le lendemain, commé 

lafliette le permet , ou tout en vn 
tenant alentour, ou par quartiers 
yn peu cfloigqez , mettant tou- 
■ jours des fortes gardes pour em- 

i " pefeher le fecours &C forties iuC- 

ques à ce que l’on foit bien re- ■ 
tranché. 

S’il y àvne riuiere qui leparç 
les quartiers ,on fait deux ponts 
fortifiez'à chaque bout aueegar- 
^ ^ des, ôc des trauerfes efleuées, pour 

Î garder que le canon ne batte fur 
efdi es ponts : Ion fe fortifie pre-‘ 
pieremênt du cofté que Ibri 
. ^ ôfiint le plus, ou vers la Ville, ou 

/ vers vne armée Ennemie s’il y en 
1 a,5cncfloigne ton pas les quar^ 

tièfs loin les vus des autres afin 
• de fè fècourin 

• • ' ■ • ' Dij-r.ibyCuogk 


Des logemens detÆmee. ii 
On les fiiic chacun deux fois 
ânfTi forts que les troupes de la 
Ville, ou fi forts de tous collez 
qubn ne les piiifie forcer ny 
promptement, n’y à la' longue , 
fe gouuerne ton en tout cela fé- 
lon 1 affiette , félon que les. Enne- 
mis font forts dans la Ville à la 
ça;mpagne , &: félon que Ton a de 
Çauallerie , que le temps eft 
fafcheux. Quelquefois mefme on 
retranche des Villages forts d’at 
fîetteà vne lieue de la Ville, ou 
on en loge auec quelques compa- 
gnies de pied qui les gardent* 
Qiielque fois l’arme efi: en deux,' 
ou en trois , ou en quatre félon le 
lieu faifànt des tranchées, 5^ forts, 
pour fecouLirir de la Ville alianc 
d*vn quartier à l’autre. Si en Void' 
quelque lieux dangereux fuit que 
les troupes logent de mefine façon 
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- H dès Sieyès} V ' ^ 

< que de court tuTTie. r ? 

Pour la Cauallêrie on fc ixg]& : y 
à la commodité, k raflicttc , le- J 

Ion la raifbn de craindre ou noh.’^^? 
Ils ont accouftumé d’cllre au loin -l!*! 

i, J r 

-•'du coftc dc^ Amis , ÔC hors dçs^^^ 
V Ennemis. Sivnc riuicrc cil: cntte'ff^ 
les Villes ou troupes Enncmies,&’^' 
ceux du party des afllcgeans , oii£i , 
:/la peut lowr aux Villages des%i 
. amis, 6c quelques troupesdegens - 
de pied dans renccincc , puisleloiV''. :;*: 
'a; ^qu’lis font départis. Potir Icsgar-' ^ ^ 
, des , on les pôle rtir les aduenues | 

; du cortc des Ennemis . ne lailEinc ’ 




' ' de fc fortifier 6c de pofer quelque ; 

' 1 ■ 1 1 ^ • ^o' ^ ‘ ^ 

peu de garde en leurs quartiers,6c ’ » 


quelquefois on loge enlcinblej ; 

J„: ^ 


deux ou trois reei meurs pour ertrC;; 


plu5 forts,6<:pIurtort alTemblez ati-^. 

îccours les vus des autres, 6c vont : 

' quérir des fourrages, aucc efeortes; ; 

. * ■■ 


(tir ^ 



Des logemehs 'àeï Àrmie. i] 

< fur le pais ennemy , &: en achc- 
tenc auffi. 

Si oii eft du tout en païs d’En- ‘ 
liemis , on loge la Cauallcrie auee 
rinfantçrie , ou en des quartiers à 
part bien fortifiez àc gardez de 
gens de pied, qui viennent à leur 
tour en garde aux Retranche- 
ments du quartier, On les met pro- 
ches des eaux éc où oh void les 
lieux plus prpprcs , donc quelques 
troupes font toujours eh garde au 
loin vers les Ennemis , fur tout de 
iôur , de vont aufil {ôuiicnt battfe 
la campagne , dC on en met p^u ch 
garde vers la ville, fihon quand on 
ell: loin du foffé , bu qu’ils font de- 
dans quelque porte librb,ô^dela 
CaUalltric-.Sc: faut que les corps de 
garde foientcoutierts du mauuais 
, temps, destcrralles debant pour 
le Canon s’ils n’en font à counert. 

B 3 
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î4 des Sièges. 

On pofe au commencement 
des corps de gardes d’infanterie au 
plus près que l’on peut delaVilIe^ 
auec oarricacfes ou trauerics , re- . 
doutes;Ou forts, chacun au droit . 
de fon quartier, bien prés à prés,6c 
les fcntinelles encore plus* 


ill. 

Des Reîranchemens ÇJ* ligne 
de Circonuallhion ', 

M Ai's pour bien affieger vnç 
place, on fût vne circomual- 
lation , qui dl-vne Enceinte de re- 
tranchements par le dehors des 
quartiers , à la diftan ce de ladidc 
place enuiron vn peu plus que la 
portée dVri Canon, prenant :garde 
fur tout de conduire tous lestra-^ 
uaux de ladite circonuallation fur • 

. tous’ 

• ‘ ^ ' 
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De U Cire onmlUt ion . 1 5 

^ tous les lieux cm incncs qui (e ren- 
contrent proches , à fin qu Vn En- 
& nemy voulant attaquer les retran- 
i chements ne fe puifieferuir d’au- 
cun auantage du terrain.Ces tran- 
chées ou lignes de circonualla- 
tion font ordinairement de douze 
» pieds d’oLinerture reuenants à fix 
pieds par en bas fur la profondeur 
de fept à hui fl: pieds j Elles font 
quelque fois menées par Redens 
^ de foi Xante en feptante toifes, afin 
d’y donner de la defencctles meil- 
leures font auec des Rauelins ou 
petites demy-lunes , de quinze à 
vingt toiles en chaque face, car 
ilz Manquent des deux coftez , dC 
ie ne voudrois pas efioigner ces 
dcfences de plus de quatre vingtz 
toifes. Apres deux Rauelins ie vou- 
drois former vne Redoute qui eft 
vn petit fort quatre tout fermé 

- . B 4 


i6 t^îaximes des Stegev 
d Vn bon foffc : ces proportions là 
fc rencontrepc fouuenc differen- 
tes, car les vus en font des grandes 
les antres plus petites > pour nioy 
i’obferue toufiours \c milieu de 
toutes les opinions afinden’cftre 
blafmé n y des vus ,n’y des autres. , 
le dis donc qu’il faut ces Redon- . 
tes pour contenir feulenicnt 6o. 
hommes pour la garde ordinaire, 
feauoir quarante Monfquetz 
vingt piques. Le nombre d’hom- 
mes fera plus grand félon qu’il y 
aura d’apparence de pouuoir eftrc 
attaquez, car en ce ça$ il y faudroitr 
du moins cent cinquante ou deux 
cens hommes, pourtant les Re- 
doutes ne feront donc félon tou- 
te raifpn que de dixhuift toifès 
en chaque face (iir la baze de l’cle- . 
nation : Pour Ibuiierture du foffe 
fi la Redoute eft en lozange fur la 

limic 

- . ' ■ ■ O 
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T)e la Ctrconuaüaüùn t 7 
ligne : les faces fur l’arigle faillanc 
auront 14. pieds, ôc 12. par bas fur la 
profondeur de 10 . à il. pieds en li-*- 
gne perpendiculaire : les parapets 
de 18. pieds fur le glacis bien fafei- 
ticz dc fra izez s’il fe peut, ôcvnepa- 
liffade encore de trois pieds de haut 
à 5. pieds de diftance du bord du 
fofle:pour les deux autres faces de 
la Redoute dans les lignes il fu-* 
fit de la mefme proportion des li-^ 
gnes auec vn Pont-leuis pour y cn^ 
trer. 

. . Outre ces Redoutes on fait 
aufli des forts auec angles (àillans, 
6^ baftions pour contenir enuiron 
îooo.hommcs en vne attaque.Ces 
forts fc font de plufieurs formes 
comme en triangles , de quarrez, 
& autres figures multilateres,mais 
fi ces ouura^es ne font dans leur 
perfeûion, c eft à dire bons foflcj: 

C 
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î8 Qi^ifCaximes deS'Sieges. 

Sc rampars bien efleüeZjôC gazon- 
nez , parapets lelpreuue, bien 
frczez,&: auec des pallifTades,i ay-' 
inerois mieux des ouurages de 

•Il * ^ 

corne , tenailles, couronnes, 
d’autant quVn ennemy apres vne 
furicufe attaque, ôC dont il aurok 
forcé vn Fort imparfait, n’enpour- 
roit pas eftre fi facilement repouf- 
le que de çes trauaux qui font tous 
ouuers par derriereiL exemple qui 
en eft arriué au fiege d’Arras nous 
çn donne affez de prennes, • . 

Voila quant à la circqnuallation 
extérieure. Mais fionaflîegevne 
grande place , ôc où il y ait forte 
garnifon , il faut faire vne autre • 
circomiallation de retraiicheméts j 
contre la place, & faire les mefmes 
defe nces fur ladite ligne que fiir \ 
celle qui doit defendre contre les 
FnnCmis de la campagne qui 

voudroicnç 
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lyda Circonuallàtiort, ; 
•vondi'oicC fcGourir la placer Nean- 
moins on ny fiiic guercs de foVts - 
V ny autres ou iirages, car il me fem- 
ble qu’il fuffic a’ vue feule tran- 
chée pour empefeher qu vne puif« • 
(ante Ibftiene vint charger à dos 
pendant qu Vn fcçours attaqueroic > 
les autres retranchcmentsicela de- ' 
pendra de la volonté du General^ , 
du temps, St félon que Ton peut 
efaindre les Ennemis de dedans/ 


IV; . 

V. ’ 

. Des Gardéii \ 

^Onr les Gardes à ces lignes &' ' 
torts ^ il les faut faire exaéte- 
merîC tarit GauaHeric qu’infanterie* 

Là rilîit pri les fcdôiible Sl , 
fauter je borde toutes cefdittes Iri ; 
^ncs'de fentineflosà cinquatepas 
< 1 .’ 
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5.0 t^taximes des Sieges. 
lesvnesdes antres: la Cauallerie 
bat l’eftrade entre les retranche- 
ments,&: doit faire pliificurs petits 
corps de garde auec toufiours vn 
grosde referue. 

Et outre cette ditte garde dâs les 
lignes elle doit faire la garàe à la 
campagne ôC au loin vers les En- 
nemis, enuoyant fouucnt des par- 
ti s à la guerre batteurs d’eftrade* 
Mais pour reuenir d’ordre au 
difcoursjc’eft queftant arriue2,le 
General enuoye encor vn Trom- 
pette auec gens bien parlans pour 
{bmmer la place , remonftrant les , 
maux d’vn fiege , puis il ordonne 
toutes les gardes Ù, batteries , & 
-ordonne en cette première nuit 
de faire les approches, mettant des 
bons Corps dé- garde couchez fur 
le ventre fort auançcz pour fou- 
ftenir, faifant faire 2 ;rana bruid de 

Tarn 


Dis Gardes, ii 

Tambours ôC voix vn peu à lef- 
xai c, pour n entendre où 1 bn vient 
doucement & où on trauaille. 

Celuy qui commande l’Artil- 
lerie s ’cftant pourueu de quantité ' 
defafcines, de chandeliers , claycs 
'Gabions vuides , bc barriques , les 
fait porter par des pionniers ^ ou > ^ 
’foldats préparée pour le trauailj 
lors les Ingénieurs ,qui des le iour 
doiuent auoir reconnu les lieux ■ ' 
propres pour recommencer la 
tranchée., 6ife loger, difpofent 
.tous les trauaiDcuis de codé 
d’autre, les vus à faire quelques tra- 
-uerles, barricades, S.^:iogeméts ad- 
uantageux ,les autres trauaillent 
aux batteries, rcmpliflent gabions, 
font des places d’armer, efleuent 
quelque rampait aux lieux defcou- ^ 
uerts,6c palTages-, d’autres pendant 
tout cela , approchent les pièces, 

' G 5 . ; / 
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de le tout fe fait , ou du moins ou 
' fe met à couuert deuant le iour. 
Mais pour bien faire tous ces tra- 
uaux il faut les auoir marquez au- 
parauant la nuit auee des pieux Sc 
lîfcelles 5 ou pendant Viie nui6t 
claire/ 

Si loii void quelcpie apparence^ 
de cette nuit ôn donné des Ëfcâk- 
• des par deux du trois éhdrOiâs^ 

^ ou aiicG pétards, les Soldats àyànÉ 
des rem arques pour fereconnoi- 
] ftre,fâifant de ce premier abordy 

vn grand effort. 

Deuant que rieii Goraméneef 
% chacun eftpoiirueu de ce qu il doit 

aiidir en charge, les vils Gonfman- 
; dent vn quartier^ les autres vn au- 

tre^les Vns vne batterie, vn trauai-1 
à conduire , Vue barricade ou Id- 

t ehleiiti vn ràmpart à efleuer, pd^ ^ 
ît lé's gabionSÿécG. Enceschofes' 

icy 
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Des Gardes, , a?) 

icy faut que ce (oient gens bien lar- 
ges , &: bien experts, qui (àchenç 
bien aduancer & placer leur hom- 
mes principalement pour les 
gardes ôc fentinellcs. ^ 

Au point du iour le grand Mai>- 
ftré fait (àliierla Ville continuant 
la batterie vigoureufement : on les 
fait depuis quatre cens pas en ap- 
prochant toufîours. Il y a des piè- 
ces pour battre les courtines &: 
defenccs, ÔC deflogcr les Canons 
de dedans : on bat en coupant ôC 
biailànt. Souuent onfürprcnd ôC 
prelTe tant les Ennemis qu’on les 
peut emporter , la brefene eftant 
faite, fans auoir eu temps de (e for- 
tifier. 

C’eft en ces attaques que Ion 
fait grand effort , car autrement* 
ceux de dans prendroient beau- 
coup de cœur apres auoir refifte: 

bien 


Z 4 tMaximes des Siegesl 
bien (buucncpn fait deux ou trois 
brefchesjà fin que donnant à mef- 
me temps chacun craigne que Ion 
ait entre à l*autre de derrière. Et 
ne faut qu Vne voix de quçlqu vn 
gagné, ou autre eipouuanté criant: 
Jls fons dedans , pour faire perdre 
cœur à tous ,regafdans où ils fc 
fàuueront. . . ^ 

“ Aux afiàuts on met les pires 
troupes à la pointe pour boire tour 
ce qiii peut eftre d’artifices aux 
brelches , car y mettant des vail- 
lants hommes de qualité , c eflf 
dommage , ôC cela efpouiiante les' 
alitres voyant les meilleurs repou& 
fez,& ne font plus rien.ll fèroic 
bon d’y faire aller ceux qui font 
aux prifons ayant mérité la mor^ 
les bien armer ôc délitire;rceux qui 

auroient bien fak^ ■ . ’ ' : 

/ < 
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^ i ^.. — , « . — — * 

• V. 

Ordre four les Ajfauts. 

P Oiir\ ordre de raffauc voicy 
comment i en ay veu difpofer 
^(juelques vns.Le premier regimêc 
de larmée ayant commencé les 
approches, s’il eft de garde, ordon- 
ne vn Sergent aiicc vingt MouC- 
quetaires pour donner apres que 
le fignal en fait ; puis vn Lieute- 
nant auec deux Sergens marche 
apres auec cinquante hommes ar- 
mez de Cuirafles 5c hallebarbes, 
ou bien de Rondaches, car armez 
de cette forte ils doiuent faire 
ferme fur le haut de la breche , 
s’y faire pluftoft enterrer que de 
relafcher d’vn pas. 

Apres ce Lieutenant il y a vn 
Capitaine , vn Lieutenant i ôc vn 

D 
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Enfèigne qui marchent auec cent * 
hommes moitié moufqiietaire^ . 
t<L moitié piquiersou hallebardcs'j, - 
aux deux coflez de ce corps4a 
ddiaent marcher cent pionniers 
portans l’outil à la ceinture , des 
balles de laine, faes de terre, barri- 
ques petits gabibns.àfindcfc 
loger tonfiours fur le haut de la ^ 
bref:he, en cas qu’on ne puifle 
palTer plus anant,les Ennemis s et 
ftahs bien reriahehez. . 

^ Capitaine il en marphe 

^^ncore vn autre auec pareil nom-f ' 

- bre d’hommeS ,• armez de la^ 
rnefme forte , puis vri Meftrede , 
Camp marche apres, pour foufte-, 
nirô^ donner auec vn bataillon* 
de cirid cens hommeSjôC' ain^ on, 
ordonne des trouppes felori qu’ils 
' ericftdë be(bin,&queles Enne- 
iriispeuucnt refifter; Car 
* ’ : ' . . ment 

i ' . ' ^ < i . .. . : 
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inent il faut redoiibkf itout .cét or- 
dre,’ tel que f on faitordinairtmenc 
quand deux Regânents font de 
garde enfemblemeiit : Sinon, n’y 
en ayant quVn,il faut qu’il le face 
auffi, comme au lieu d Vn Scrgen.c 
qui donne le premier aiiec vingt 
homuie$ , ;il en doit partir dcux^* 
puis deux JLikutenants, &: ainfi du 
refte i dn iette force grenades hC 
autres feux d’artifices pendâtrafe 
faut , & on fait feu de' toutes les 
tranchées fur la brefche,§c^oü l’ori 

^efçouute.les Ennemjs. 

Apres des hommes tirez de da 
garde aux approches , on diipofe 
encore A’^^nttes ..bataiUpns pour 
doMef par ordre, ô^fautquik 
/oient à couuert pu couchez fur le 
yeptre,* le.reflie des Réginients de- 


mpuve’ en bataille , le long , des li^ ' 
.gn'escha^^ deuers fonquartiçiV 
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. ou bien en deux, trois , ou quatre 
gros bataillons aux lieux qu on 
voit eftre befoin,6u que l’on dou- 
te dVne Armée. Car on fe réglé 
> en tout félon la raifon & le befoiav ^ 
Et faut quelques petits corps de 
, garde de Cauallerie fentinelles , 
hors de lignés pour decouurir fi 
f Enncmy paroiuoit.Les bataillons 
qui font pour aller à raffautfbnt 
-- difpofez poür fuiure par rags, polir 
fe fouftcnir l’vn J’autre. Et poüt 
refifter aux forties ,'ou fi on craint 
qu’ils fbrtent par quelque lieu VU 
. peu loin, on y met aes trouppes. . 

Pour la Cauallerie, elle efipar; 
Efcadrons auprès désignés , où 
‘ôn void le meilleur. Èt s’il efl: be- 
foin quelques vns font vers la 
Ville en lieu couuert. On en en- 
uoye au loin de petites trouppes; 
battre l'efiradc *, quelquefois auffi' 
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Ordre pour t Jjfaut, 19 

OU les faitdonner , pied à terre la 
pique à la main *, mais les meilleu- 
res armes pour les aflauts font de 
bonnes hallebardes ÔC pertui- 
fannés. 

Le fignalfè donne pat quelque 
-canonnade en certain lieu , oii . 
trompette, ou feu, oiuiutrement: 
lors chacun donne à fon rang, 
qui eft repoulTé fe iette prompte- . 
ment aux deux codez de ceux qui 
les fouftiennent fans defordre ,ÔC 
pour nembaraïTer ceux qui vien- 
nent apres *, puis on (e va remettre 
en ordre derrière les autres* . 

. Les Canons tirent fans cefTe a 
' labrefehe , aux courtines , flancs, ' 
veucs, autres lieux où il paroit 

des gens, comme on commen- 
ce d aller à raflaut , on en charge 
y ne partie fans balle tirant tou- 
jours, en ayant aduerty les troup^;* 

D 5 
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' pes , car cela empefehe ceux de 
dedans de fe monftrer , croyant 
qu on ne vciit jclpargner fes horn- 
ineM'tîcfmes./' 

Si on entre les premiers,& qnel^, : 
ques autres fuiuéne la vidoirc, 
éc d autres gagnent les placer 
d armes de. la Ville ^ iàns fe def- 
' banders’y tenant en ordre iniques 
. à ce que tout Ibit gagnée Ô6queJe 
'^General donne les quartiers: car 
- on ne permet de piller à la déban- 
dade, mais chacun fon logis. La 
Gaiiallerie ny a ordinaireniçnc 
grande part , lî la Ville n eft bien 
grande, 6c qu’ils n’ayent donné,à 
' TalTaut- On defend deuant que d’y ' 
aller fur peine dé la; vie d’entrer 
. auxEglifes, forcer femmes , ny 
tuer ceux qui ne font en defcnce.v 
pn fait dire dans la Ville que les - 
habitans fé retirent aux Egliles 
■ V. • ^ ‘ . quand' 
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Ordre pour ï j^Jfaut. ' yi 
.. quand ils voyent les affauts.- 

Apres que 1 bn eft tout à fait ' 

. faifi de la place , on fait crier 
ruiue le Roy y & puisbn va remer- 
cier Dieu aux Eglifes. 

, On fait donner tant d ’aflauts 
que Ton veut, mais c eft grande fo- , 
lie maintenant d en donner aux , 
Villes fortes & garnies de gens , à 
càulè des retranchements que • ' 
l’on fait y artifices, ôc façons de de- , 

fence qui perdent beaucoup d’ho- ! 
mes fans rien faire , mefme que 
maintenant on garde les dehors 
fort loin. On fe gouuerne félon 
' les places ôi felon les hommes. 

Donc à vne place forte que Ton ' 
iuge ne poiiuoir prendre par bat- 
terie ny force fondai ne : &què / 
neanmoins on veut forcer conti- 
nuant le trauail , on l’attaqué par 
^eux ou trois endroits félon que 

, ion 
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^^^aximes des Siégé s, 
l’on iuge meilleur. Le premier Rc- ' 
giment 'de l’armée ( s’il efl: aflez 
foit)commence les approches, car 
on fe réglé pour les attaques du' 
nombre d’hommes qui doiuent 
entrer en garde , ÔC félon que les 
Ennemis font forts dedâs la place. 



VI. 

T>es épproehss. 



L e General ayant diftribué les 
attaques aux Marefehaux de . 
Camp, ils fe treuiient au Rendez- 
vous auec les Ingénieurs , qui doi-. 
lient tracer 6^ conduire les tran- 
' chées , &; autres trauaiix ; Là auffi 
tbft que le iour eftfiny les troupes 
prennent les poftesle plus auant’ 

' qu'ils peuLient , en repouflant vi— 
goureufement les Ennemis en càs 
r > ' , qu’ils 
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Des jûpproches, 53 
qu’ils foitentô^ défendent les ap- 
proches ^ ainfi qu’ils doiuent , 
qu’ils peuuent.Ccpendant que les 
alTaillans s’auancenc de la forte, 
l’Ingenieur fait fon mefticr , ôc 
a^ant trace auec des pieux &: de 
la fî(celle,lestrauaux quifè peu- 
uent faire en cette nuiâ:,ily place 
les trauaillcursque des Sergens ou 
autres hommes auflî doiuent faire 
trauaillcr diligemrhent, 6^ fè cou- 
urir.C efl: l’ordinaire &: le meilleur 
de commencer toufiours les tran- 
chées aux attaques par vne bonne 
Redoute ou autre grande place 
d’armes, & ce le plus qu’il fe peut, 
àcouuert de quelque lieu rcleué, 
ou vallon, ou chauffée ôC foffé. 

On eft quelque fois contrainâ: 
les commencer à douze ou quin- 
ze cens pas, logeant du canon fur 
vne plate - forme près d’où l’on 
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54 '^ ^^M!axïmes des Steges, 
commence J pour fauorifer tou- 
jours , 6 cmefme , s’il y a quelque ;; • 
'lieu à couLiert &: à propos prés de 


la place 011 y pofe vn bon corps de 
garde. 

On fait’ aller les tranchées en, 
ièrpentant afin que de la Ville el-* 
les ne foient enfilées , 6 c que l’on- 






ne voye dedans , hautes de fept^-/; 
pieds ou de huiâ: , ôC de neuf ou ^ 
de dix de large , la terre iettée de- 
uers laVilleroh fait desaails ou 
fourches , de vingt ou trente pas'/ 
de long pour mettre des corps de f^y 
garde, èc plus on approchede la 
Ville plus on les met' proches 
comme cinquante ou foixante pas 
(ôc moins)quittant toufiours ceux ^ 
qu on void ne feruir plus de rien. 

Apres on efleue des batteries " 
pour trois ou quatre canons ou 
plus àuec vn bon corps de garde 
' ■ auprès/"'* 
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es approches, ' 35 

auprès, que Ton fortifie , puis d’au- 
tres encore plus aduancez: ainfi on 
va peu à peu approchant toufiourÿ 
pour venir iufques au bord du foC- 
îé, augmentant la fortification en 
force en quantité plus on ap- 
proche, iufques à faire par fois les" 
corps de garde en des Redouttes 
&: tenailles bien fofïoyées, & pa- 
rapctzà refpreuue, auec bon- 
nes fraizes éc palliffades. 

Ces Redoutes fc doiuent faire^ 
pour loger du moins cènt hom- 
mes, aiiec vne planchette qui fe 
Icue en dedans, que Ion ny 
uilTe entrer par dehors , mais par 
e bas de la tranchée , ayant fur les; 
pirapetz deslacs ou pafiiers plains* 
de terre. S’il y a du trauail il y a 
àufii plus de feureté,6c fuicjmoin^ 
de^ gens. On fait des tranchées al- 
lant par rues carre-fours d’vn 

- ' -'i E £■ 
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Ou bien on fait entrer beaucoup 
de monde en garde : ôi aux quar*- 
riers Sc logemens ny a que les 
Efcoiiadcs tiers de compa-^ 
gnies, fî,ce n ’eft par vn grand bc- 
loin. ‘ 

,, On fait plufîcurs batteries pour 
ruiner les Flancs , Courtines , dé- 
monter pièces. On fait des mines 
aiiec Cheurons planches en ter- 
re mou liante, &:,font larges de 
cinq à fix pieds, hautes comme 

' . vn' 


Des Af proches, 37 
vn homme , ou moins qui veut) 
c’eft pour faire fauter les logemêts 
de dehors & en approcher , on 

en fait auffi eftant près du fofle 
pour aller fous le rampait ba- 
ftion- S’il y a de Teau au foffé , on 
va iettant force ferre J fafcines,6c 
pierres deuant foy, puis on creufe 
dedanSjlaiffimt toufîonrs vne bon- 
ne elpai fleur tout autour de foy, 
puis on plante des galeries par 
pièces chevrons faits en poten- 
ce 5 quarrées de plus dVn demy 
pied, près a près de deux pas fou- 
ftenant des poiiltres de mefme, 
puis des planches par deflus &C 
aux deux collez , 6 c le tout eft 
caché dans la terre comme vne 
Mine, 6^ onaduance ainfi peu à 
peu. 

Mais deuant cela faut auoir logé 
aux ^eux collez du Canon furie 

E 3 . 
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bord du FofTé , 6^ ruiné . tous lest 
Flancs & defenccs auecVd antres 
Carions encor efleuez fur plateVr^ ^ 
formes , qui battent fans ceifeïôüÿ^ 


bien faudfroic mettre fi efpais dè|:j| 
Terre, que le Canon n y fift rien: r 




Neanmoins à prêtent on patfe les > 
fotfez fans gallerics les Flancs eftac • ' 
bien ruinez comme i’ay dit, Ô£ 1 
ainfi on gagne beaucoup de téps, | 
Vn mineur ou deux , auec quel- ;• 
ques foldats portent ferileménc 
des mantelets pour fe couurir des 
feux d’artifices , pierres , & delà; | 
moufquetterie pendant qu’ils tra- ^ 
uaillent à ouurir la muraille. 

A mefure que l’on prend quel- { 
ques fortifications des Ennemis, ;; 
Ton tourne les defences contre 
eux les ouiirc t’on denersnous',; 
fe gardant bien des contremmesy.^ 
Et pour ce frire on nict l’oreille | 

. " . - contre'^ 
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tcontre terre , on pofe des dez ou 
pois fur des Caiffes de tambours, 
ou vn plat d’eau , & d’autres In- 
iicntions , faifant toufiours quel- 
ques Flancs bc corps de garde qui 
tirent en flanc du trauaii que l’on 
fait quand on eft près de l’en- 
nemy. 

L’on s’enquiert s’il ny a point 
quelque vieux Canal ou Aque- 
duâ fous la muraille , quelque 
vieille Cane , ou grande cannon- 
niere , ou l’on puifle mettre des 
laucifles5& caques ou facs de pou- 
dre vne nuidi, enchargeant cela à 
des (bldats afleurez ôc bons coil- 
dudleurs.Et à fin de diminuer les 
hommes l’on faiâ fouuent des Ef* 
carmouchesde gens efeartez , 
çloft-on s’y bien par tout que nul 
vitire ny fecours n’y peuuct entrer. 

S’il y à pefte furie pays Ion fait 
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traifher des hardes par vn lieu qui i 
n aporte péril aux afliegeans , les 
^iettanc parmy les Ennemis aufof-. 
fé ou dans leurs forts. 

' Qmnd on eft bien proche on 
iccte grenades , àrtinces. Vne 
bonne Inuention ,ceft d'auoir de 
bonnes gaules fortes comme de ; 
ieunes chefiies ou d’ormeaux, auec 
petites chaifnes de fer boules ' 
aut bout ayant grandes pointes; j 
auec lefquelles on en frappe b>C 
bride leurs logements comme 
d Vn fléau ; Et ul y à vne Riuiere 
qui pafTe à la ville , on prend bien 
' garde qu’on n enuoye rien par 
■ eau comme noix, bled , autres : 
choies que leau porte aual. 

Et pçur ce qui eft des ordres de - 
bataille que l’on peut faire fi vne j 
armée Ennemie fe prefente de- . | 
uant les retranchemerits ôC.Ies | 

veuille 
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veuille attaquer. le n’en ofèray 
iamais parler apres mon Pere qui 
ai a efcrit alTez amplement dans 
fbn liure Intitulé Injlméfiorts mu 
litaires,o\x il parle generalemenc 
de tous les ordres de batailles qui 
fe peuuent faire félon les crouppes 
que Fona , & feloircelles des Em 
nemis , & aufli félon tous les lieux 
où l’on (e peut rencontrer,en quoy 
Ton doit toufiours s’accommoder^ 
c’efl: pourquoy ie conclueray en 
cet endroit mon difcours des atta- 
ques pour parler des confidera- 
tions qu’il faut auoir deuantque 
4‘entreprendre les fieges. 
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Cohfiderations qutl faut aùoir 
auant que d'entreprendre /. 
les Sièges. 

P ilemicrenient on regarde fl 
on le doit, fi on le peut. 

Et on le doit , quand c eft pour 
falloir ce qui nous aefté prisjpour- 
affoiblir fon Ennemy \ pour s a(^ 
feurer bL fortifier de ce çofte là*,6ç 
en fin quand on peut gagner beau- 
coup en prenant vne place. Maisi 
on ne le doit quand les frais excé- 
dent le profit *, ou qu’il feroit dif- 
ficile de conferuer la place apres 
l’atioir prilcou bien quâd elle eft fi 
forte, fi bien munie, ou proche dm 
feedursiqu il y a plus d apparcce de 
ddm^gc qu efperâce de bofuccés. 

On 
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Oa le peut aufli jquaiid on à pro- 
üifion de tout ce qui efl nece& 
Xaiie pour rentreprilejô^ fLiffifam- 
ment. 

Les chofcsquile font le plus,v 
-font l’argent, les fôldats, rartilfçricy 
les munitions 

Pour les armes , commépouL 
dire, balles , mortiers , grenades^ 
tnoufquets , pieques , &: autreÿ 
ehofes. 

Et pour les Inftmmerits *, coin- 
-me pics, paefles ^ pioches, ciuieres, 
broiiettes, hottes, panniers,du bois 
a faire des litzid artillerie^ gabions, 
Eilcines, fauciffes, ni antelcts, poh- 
;tons, galleries , ôcdesviures en 
,abondance. 

La quantité de toutes ces cho- 
ses Æ mefurepar 

dès foldâts y 

idvfage du Canon , 

^ 
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Et lè t^m^sque peut durer vri j 

Siégé, . '3 i 

qui fe peut iuger par la propor- ; 

tion de nos forces auec celles de i 
ÎEnnemy : par les qualitez des ou- 
tirages de la Place auec le nombre 
de nos munitions , bC artillerie : 
par la gafnifon auec le nombre de 
nos gens de guerre : par, la fituà- 
tion de la place , 6^ par le fecours 
qui -luy pourroit venir auec le . 
moyen que l’on a de la boucler, 
cmpefcher fon fecours, faciliter ' 
le cours des viures en noftre caitip, 
par fa diflance auec les moyens 
d’y conduire l'armée : par laqua- i 
lité du terrain , auec les commodi- 
tez que nous aurons 
approches. 

Et pour ce que fbuuént il fur- 1 
nient des accidents qu on n*a pas 
preueus, corne va fecours inopiné^ ^ 

viié 
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Vîîc inondation &: rauage d’eau, 
vn changement de (aifon,vrïe mu- 
tinerie chez foy , ou les maladies^ 
on fe doit pournoir à la retraittCj> 
afin qu eftant contraints on la face 
commodément facilemenf lans 
defordte fionpeiit, car delà dé- 

f )end l’honneur ouïe deshonnenr^ 
e profit ou le dommage de l’af- 
(àillant. 

On ne deuroit iamais tenir la 
campagne &: fur tout affieger 
i’hyuer pour les maux qui en au- 
riuenf.lcs hommes fe morfondent 
meurent eftant à la mercy da 
froid, des vents, neiges, pluyes , & 

. autres perfecutions : les viurcs ne 
peuuent venir pour les eaux 
mauuais chemins': bc s’il y a vu 
Ennemyen campagne c’eft pour 
cftre en grande neceffite : tout ce 
qui eft neceftairc arfiuera au re- 

F î 
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bours de bien, toutes les fortificà- 
tions tombent, les fo{Tez& corps 
de garde pleins d eau : fi les aflic- 
gez (ont forts prennent bien 
leur temps, ils font pour fout de- ^ 
faire,& donner de grandes fecouC- 
fès afiiftcz des garni fons voi fines 
qui font toutes haifches. 

De mefme tenant la campagne 
fiirlepaïs eniicmy on fo peut dé- 
faire de foy rriefme par toutes for- 
tes depauuretez, eftre foudaiit 
attaquez de gens frais : ou fi on fe 
fepare loin par les villages,c ’efl: enr 
core pis fi on eft furpris Cefi: 
donc le meilleur de fe retirer aux 
Villes ôc garnifons Thyuer j &: fe 
mettre aux chainps fur .la fin du 
mois d’Auril, s y tenant âufques 
vers la fin du nïois de Nouembre.- 
On reg;arde en cecy le clirriat & le 
païs , car iVn eft aduancé? lain- 

. tre 

- • i 

I 
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tre eft tardif , mefme ily a des 
païs ou les mois de Iiiillet Aoiift 
Ibnc dangereux pour les chaleurs- 
Faut en Efté chercher les eaux ôc 
■ arbres , en hyuer le lieu fec hC 1 

couuert, aulfi pour le chauffage hC ] 

couuerture. Ft il faut toufîours 1 

quelques ruiffeaux près du Camp. : 

En outre faut garder fa foy pro- 
mifé ôî tout ce qu’on aura promis 
aux Ennemis, carnulnes’yvou- 
droit plus fier, & mourroient plus-r 
toft que tomber en nos mains. On 
doit traiter gratieufement les vain- 
tus ,mais regarder corriment ,011 
c ’eft, à qui : Car eftre trop bon, 
feroicrcfilîer la moindre place, at- 
tendre vn Siégé en lieu foible , fe 
rebeller reuolter à toute heure, 
attendant toufiours pardon : faut 
donc vne mefure en tout , 6^ cha- 
ftier quelque fois & à propos, pour 

donner 
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donner exemple, car ceFuy qui de- . 
fend doit iiiger ce qu il peut , &: ' 

n outrepgffer la témérité mefme,fi * 
cencft par commencement, car | 
en ce cas,6c à vn homme de méri- 
te on liiy peut pardonner. 

La cruauté qu il faut fuir , c’eft 
ayant gagné vne Bataille, pris de 
force vne Ville , &: autres chofes | 
femblables. *, Car il eft très-inhu- 
main ayant foulé aux pieds les Hn- 
feignes des F nnemis, faccagé leurs 
camps , les auoir rompus , mis en 
fuitte taillé en pièces leurs. ' 
trouppes , acheuer de. ûng froid 
ceux qui font reliez du combat,^ 
incline les prifonniers : ou bien 
ayant forcé vne brefehe & tué les 
gens de defence, tiier encor ceux 
qui fe cachent & fe rendent , les 
habitas de tous âges,& innocents, 
forcer femmes ^ filles , piller . 

' les 

. V . ’i' ' . • ! 
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les Temples chofes Saindles, 
autres maux diuers. 

Il faut donc que le General aie 
de tout temps fait telles defences, 
faire punirceux qui y manque- 
ront: ainfi cela fera plulioii: fuir les 
Ennemis & pofer les armes que 
.d v(er .de tant de cruautez,&; pour 
cftre aimé 6c loué de tous, il faut 
mefme faire penfer les Ennemis 
bleflez apres la vidoire. 

Qifilrecompenfe 6c loue ceux 
des liens qui ont bien fait , ne ca- 
chant riionneiir daiitruy , mais 
bien pluftoft le« mander au Roy, 
6cluy faire connoiftre leur mérité: 
qiiil fe goLiuerne de forte aucc 
tous 6c en toutes chofes que Ion 
' voye qu’il ne fait la guerre pour 
tiier les Ennemis, n’y pour auoir 
leurs biens, n’y s’approprier Thon- 
neur qui fe peut acquérir 6c qui 
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eft deu à. chacun , n y foufFrir les 
vices, mais pour le vray honneur 
deu aux gens de bien pour le fei- 
iiice de fonpaïs &r de Ion Prince. 

Il y a beaucoup d’autres moyens 
d*auoir des Villes que par Sieges 
bc par force, ôc qui les peut auoir 
autrement , ne doit iamais venir à? 
telle extremitc de force ouuerte, 
.pour la perte qui fe fait de tant de 
braues hommes Sc de tout ce qui 
dépend d Vue armée. 

Il y a deux moyens par lelquels 
on vient au defllts des places, c eft 

par< &: 

\ComfoJîtion . ; 

^ Au premier on peut encore vfer 
de deux voyes. 

• • • C 


Digiüzed by Gqogie 


\ 

' / 


amntles Sieges, 5 ! 

l ' De force mcjlée aucc Jinejfe 

< ^ . 
force manifefie. 

Force ôC finefTe enfemble, c ’eft 
quand on a intelligence auec ha- 
bicans, chefs, foldacs^ou autres que 
ce foir,qui aidct à entrer fans que 
le relie en fçache quelque chofc. 

Force manifcfl:e,c eft quand on 
attaque vne place fans intelligence 
auec pétards, fapes , efcaladcs , bc 
tous autres moyens prompts, ou 
mefine quand on V attaque par 
Siégé , ôc la brefehe faite, duquel^ 
moyen i ay parlé cy deuant. 

Pour la compofîtion elle efl: aulll 
en deux fortes: 

Volontaire ' 
ou 

Forcée * 

La volontaire c eft quand vue 
Ville quitte l’vn pour le donner à 

G * 




Conflderations 

l’autre, ouenprotedion ou autre- 
ment, comme Caza! , Geiieue, 
Mont-bcliard , Barcelone 'qui 
ont quitté leurs partis pour fe met- 
tre en la protcélion du Roy : Et 
melme s’y donner pour eftre main- 
tenues contre leurs Ennemis, quoy 
que libres ou fujets , bc ce pour 
quelque caufe que ce (oit. 

La compofition forcée eft enco- 
re en, trois fortes par: 

Vn Stege long ou court: 

Les courfes ordinaires des gar^ 



.ou 

Idar des Forts,faiâs a l'entour. 

Pour les tenir de court , piller 
les biens beftial ,’.prendre pri- 
fonniers , ^mpefeher de femer , 
autres maux diuers : ou vnc Ville 
aulTi fe rend founent voyant ve- 
nir vne armée fe fentant foible 

s 
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auant les Sièges. 
en tout , defgarnie de tout. 

Vn General d armée doit fiiiure 
les moyens qu’il treuue meilleurs 
par toutes raifons diiputées en fon 
Efprit en fon confeil. 

11 faut s’enquérir de ces chofes 
à peu près iiiger les defauts ou ad- 
uantages de chacune, en ayant fur 
tout des plans au naturel ôc To- 
pographiques. 

Si la Ville efl: forte paV l’afliette, 
ou par art, les folTez auec eau , ou 
à fcc, quelles murailles , baftions, 
contrefearpe, quels dehors, & tou- , 
tes autres fortifications , quelles 
garnifonsSc habitans, comme ils 
s’aimeht,quels chefs aunes gens 
entendus au meftier delà guerre, 
principalement pour les Sièges: 
comme ils fontpayez,^: s’ilsy font 
volontairement V s’ils font fidelles, 
quels canons, munitions , viures, 

G 3 
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&; toutes autres chofes necefTaires. 
Sicile le peut battre par le Canon, 
par où : fi elle peut eftre fecou- 
ruë j en quels lieux fe faut loger 
tout autour *, fi elle fepeut minerj , 
, fi l’on y fait bonne garde , & en 
quels lieux comme font les por- 

tes pour la furprendre,& en quelle 
façojs’il y a des ligues 'ôC inimitiez 
pour en gagner quc!quVn,&: com- 
me ils fe peuuent gagner ? S’il y à 
apparence de pratiquer quelque 
foldat ou autre. Bref il faut con- 
clure puis que cette Ville là eft .en 
tel efiat, il faut faire ainfi, ôC com- 
me il eft dit fuiure le meilleur mo- 
yen, mettre fou efperance fur la' 
voyc par où on penfc mieux ve- 
nir à bout j comme fi elle efl: mal 
auitaillce faut l’affamer , fans 
trop grand effort: fi elle eft en di- 
uifion fuit gagner quelqu vn *, ôc 

ainfi 
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ainfî des autres. 

Il faut pluftoft vfer de force 
meflée aiiec fînefle que de force 
oiuieite:&: vue Ville force & puif- 
fànce', fe doit pluftoft auoir par 
douceur que par violence, à caufe 
de la perte de plufieurs gens de 
bien, & auflî que ces Villes là s’en 
conferueront beaucoup mieux 
n ayant receu aucun tort. 

Pour les gagner donc il faut em- . 
ployer de l’argent pour gagner les 
chefs &c autres qui (èruent, & des 
belles parolles pour perfoader les 
habitans : il faut pour cela des 
hommes qui y foient propres 6c 
/ beaux parleurs , des trompettes 6c 
des tambours habiles , car tout , 
leur eft permis, des perfonnes qui , 
facerit les fugitifs aufli. 

Faut confîdcrer l’occafion qu vne 
Ville a de fc defendre:fî la querelle 
■ , cft 
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cftjficnne ou ne luy tonche gueres. 

Qiiand la querelle eft fîenne 
voir fi vne excreme’necefllté l’y 
contraint, comme s*eftre rebellée 
contre fon Prince, ou comis quel- 
que autre grand mal, tiré leurs gar- 
nifons ou gens venus de la part du 
Roy -, telles gens fe défendent bien 
plus, n’efperant aucun pardon : lés 
villes peuples aimi qui nous 

haïiTent comme les Anglois , les 
Flamans bc Bourguignons, ou qui 
ontdefir de dominer comme les 
Elpagnols Allemans : à ceux-là 
fouirent il faut vfcr de force \ les 
dons ôcles parolles font beaucoup 
pourtant entiers eux, & faut tou- 
jours les affeurer de ce qu’ils crai- 
gnent. . / V ^ - 

Aux libres &: qui ne forit a per- 
fonne il faut dire qu il eft bien 
meilleur ôc falutaire eftre à vn (èul 
~ . . . Prince 

' ' ' J' 
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Prince doux 6c bening,qui ne tend 
qii a leur plaire & à les mettre, en 
repos-, que fon delTein riefl: que 
pour efteindre l'ambition de plu- 
' Îîeurs qui commandent qui fe 
veulent faire fouuerains , ce qui ne 
peut arriuer qu’en deftruifant les 
meilleures familles de leur Eftat. 

: ' Au refte il leur faut fur tout re- 
monftrer tous les maux d Vn Sic- 

Î 5c, les defolations deftre forcez, ôi 
e bien deftre aymez ôi foiiftcnus 
d Vn grand Roy. 

-Les Peuples qui font la guerre 
^ d’eux: .méfiées ne font pas diflicil- 
les deftre fùbjuguez, car on félafle 
bien toft de defoendre, ôc particu- 
lièrement fi c’eft; pour aiitrny. 

• : . Si les Villes ne font que prefter 
faueur , c’cftdu bon gré des habi- 
cahsîou malgré eux:Eftant malgré 
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CU5C le chemin eft tout ouuert : Si j 
c eft de leur gré , il faut corrompre 
les ChefS) Capitaines, Officiers, dC I 

foldats qui leurs difent à toute heu- . i 
re que la Ville n’eft pas tenable, dC I 

quils nepeuuenteftre fecourus. 

Si on fortifie, empefeher la dili*- 
gence par ces moyensrfi ce font les 
ibldats qui trauaillent, femer vn i 
bruit que cela eft deshônnefte , ôc 
office de pionniers; fi ce font pion*- 
niers, dire corne en riant que Ton 
gagne bié plus à vne telle Ville,& 
que I on leur fait tort de leur donner | 
4 peujôc par ainfi retarder dC cni»» 
pefeher tout , à fin que Parmée vo* | 
nante la place foi t imparfaite. • 

Vn chefpeut aufïi gafter & con-^ I 
fumer les munitions & viures fei^ i 
gnant n y âuoir frngc. , 

11 faut tenter toutes chofes de* | 

û^t 

. ' , I * *■ V 

^ ■ V 

bigilized by Goog c 


auant les Sièges. 

uant qu’aiTicger, & confiderer fi la 
place eft poLii' tenir longtemps ou 
non, par quelque defaut , fe hailant 
toujours fort de l’aborder &: fur- 
prendreau defpourueu , car ilny a 
point de place au monde qui s ’e- 
fiant pouruenë de toutes les cho- 
fes-qu on auracreu necefiaires,que 
trois iours apres eftre afliegee on ne 
treuue auoir befoin de quelques 
vnqs, C’eft: à qiioy vn homme de 
guerre doit bien penfer & à faire 
' toutes prouifions. 

De cela i ’efpere ançc laide de 
Dieu en faire voir yn ioiir quel- 
ques inftruâions Sç réglés par 
eferit , mais pour reprendre mon 
difcourSjie dis donc qu’il ne faut 
laifier paifer l’oecafion , Sc donner 
temps à des Ennemis de fonger à 
eux de remédier à leur de fanes. 



Qonfiderattons 

Les aduis des defauts aux pla- 
ces ou à quelque autre chofè par- 
my les Ennemis fe doiucnt ache- 
ter au poids de l’oi ^car vn feul peut 
perdre vne Ville en ellanc bien 
arteuré , ôc fur cela on forme fon 
deffein. 

Si on efî: en diuifion, il faut aller 
en diligence auec bons pétards 66 
dchelles , criant vn party , 66 pro- 
mettant toute aydcjcar cela les.fera 
faifir quelque endroid 66 ouurir: 
Et autrement donnant temps de 
penfer au mal, ils peuùent fe re- 
mettre d’accord pour fe défendre. 

Aux Villes parcializees entre 
eux,fiutadncrcir66ailcurcrlc par- 
ty gagne qu’il n’auront aucun mal, - 
car aati'cmcnc ils fc referoient amis 
craignant le pillage. ^ 

•• ^ pour de telles entrepri&s il fiut 

■ faire 
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fairexles grandes coruées, auok de 
bons condufteurs >de bonsxhefs. 

f our conduire cous les ordres qüe 
on fait, ÔC des bons foldatspour 
les execiiter , dilant fur tout en 
partant, que l'on va ailleurs. 

Il faut côfidcrer,fi on peut garder 
la Ville , en l’eftat ouelleefl:, quels 
Ennemis il y a à la campagne, 
quelle partialité dedans pourTEn- 
nemy > dont il fe faut défaire. S’il y 
. a Citadelle, commet on (è pourroic 
fortifier contre , quel fecours on 
aura (bit d’hommes, &: munitions, 
autrement penfant prendre on fe- 
roic pris : garder les concre-trahi- 
fons fai fane bien tafter le gué , par 
des gens de peu de confequencc, 
ôc tenant bon ordre dehors pen- 
dant l’aâionXe fortifier en quelque 
lieu pour refuge : fonger bien à 


<» 
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tout: Et en fin pour entreprendre 
quelque chofe en guerre , il faut 
aller toufiours bien accompagné. 


FIN. 

I 

■ ' ‘ ' , I 
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